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Depuis la fin de la seconde guerre mondiale et grâce à l’émergence, à l’évolution et à la généralisation de l’usage des technologies de l’information et de

la communication (TIC), les frontières géographiques ne sont plus définies comme barrières limitant la communication et l’échange entre les peuples des

différents pays, proches ou lointains.

Le rapprochement entre les peuples a montré à quel point la langue remplissait et remplit toujours sa fonction comme moyen de communication par

excellence. La redéfinition inéluctable des frontières géographiques entre les pays, et donc entre les peuples, a fait que les langues ont été influencées par les

usages linguistiques et le nombre d’usagers dans le monde. C’est dans ce sens que la langue - considérée depuis longtemps comme la propriété d’un pays,

d’une société ou d’une zone géographique précise - est devenue un objet international. Par conséquent, si certaines langues résistent encore à cette réalité

linguistique, d’autres sont devenues dominantes en formant des zones linguistiques par analogie aux zones géographiques.

La zone linguistique anglo-saxonne représente aujourd’hui l’exemple par excellence en montrant le rapport sociolinguistique complexe entre l’anglais et

les langues officielles des pays appartenant à cette zone. En fait, chacun de ces pays a pu s’approprier l’anglais en développant une variation spécifique : la

variation américaine, la variation canadienne, la variation britannique, la variation australienne, la variation sud-africaine, etc.

L’anglais ne fait pas exception, même le français est aussi concerné par cette réalité sociolinguistique mondiale. C’est d’ailleurs pour cette raison que nous

avons assisté à la naissance de ce que nous appelons aujourd’hui « zone francophone » ou « francophonie ». Cette expression fait référence à la zone

géographique dans laquelle la langue française est utilisée comme langue officielle, comme langue secondaire ou comme langue étrangère (FLE). C’est dans

cette situation linguistique internationale complexe que le français veut se créer une place dans l’espace linguistique international, au même titre que l’anglais,

de l’espagnol, etc.
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Les français ont bien compris que l’avenir du français devrait être repensé au-delà des frontières géographiques de la France (le français hexagonal). A

titre d’exemple, rien qu’en Afrique, on dénombre « aujourd’hui environ 200 millions de personnes parlant la langue française contre 65 millions de Français

» (Razika Adnani, 2019).

D’ailleurs, le 16 mars 2021, le ministère de la culture de France a lancé officiellement le projet du Dictionnaire des Francophones (DDF) sous la forme

d’une plateforme collaborative en ligne (www.dictionnairedesfrancophones.org). Ce projet se veut être un outil dédié principalement à la description de

l’usage multiple du français dans la zone francophone.

Il se trouve que l’Algérie fait partie de la zone des pays où le français est présent sous un statut particulier. Non seulement il est présent dans les écoles,

en tant qu’objet d’enseignement/apprentissage, et dans les universités algériennes en tant qu’objet et médium international, mais il est également considéré

comme langue d’usage dans le quotidien des Algériens : à l’administration, dans les médias, dans la rue, etc. Par conséquent, l’Algérie figure inévitablement

parmi les pays concernés par le projet DDF.

Pour assurer une bonne intégration du français en usage en Algérie comme variation (le français algérien) dans le DDF, il nous a semblé important et

convenable de commencer, d’abord, par organiser un colloque sur :

Le français algérien : présentation et état des lieux

Par ailleurs, ce colloque sera suivi par l’organisation d’une série de journées d’étude et de colloques durant la période 2021-2024. Le prochain colloque

aura lieu en novembre 2021, elle portera sur le français algérien : corpus et traitement lexicographique de la langue.

« Seul grand pays francophone qui affiche ouvertement sa non-adhésion à l’Organisation Internationale de la Francophonie » (Soukehal, 2011).
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Réalité sociolinguistique du français en Algérie

3.

2.1.

4.

Pratiques linguistiques algériennes du français Particularités linguistiques (lexicale, phonétique 

et syntaxique) du français en Algérie

Français algérien, état des lieux

Axes du colloque



Annonce de l’appel à participation

13 avril 2021

Date limite pour la réception des communications 

intégrales

15 mai 2021

Notification d’acceptation des résumés

29 avril 2021
Date limite pour la réception des résumés

24 avril 2021
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Notification d’acceptation des communications

25 mai 2021

Publication du programme du colloque

26 mai 2021

La tenue du colloque

08 juin 2021
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Le résumé de la communication 

ne doit pas dépasser 500 mots

Les résumés et les communications doivent 

être envoyés au : colloque.fralg@gmail.com

La communication doit s’inscrire 

sous l’un des axes de la journée

La communication doit être originale 

et qui n’a pas fait l’objet d’une 

publication antérieure

Langue de communication: français
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